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Leur histoire
Les débuts, la carrière, les rencontres…

Les Abranis, sont nés en 1967 de la rencontre de Shamy Elvaz et Karim
Abdenour, bientôt rejoints par Samir Chabane et Mehdi Madi.

Les quatre jeunes kabyles vivent en France, travaillent et approfondissent
leur projet, celui de donner une réalité musicale moderne, universelle,
à leurs inspirations mélodiques de sensibilité amazigh. Le Festival de la
chanson algérienne de 1973, consacre leurs efforts, leur donne une vie
publique et dès lors, les succès s’enchaînent.
Créateurs de musiques originales, inclassables, ils empruntent aux styles
les plus divers, les mêlent à leur patrimoine et suscitent par leur look et
leurs œuvres, controverses et polémiques, ce qui ne leur déplait pas !
Groupe de scène et de studio, ils définissent leur langage musical comme
africain du nord, méditerranéen, convaincus de contribuer au rapprochement
des cultures. Leur ferveur provoque l’engouement d’un public fidèle qui les
soutiendra toujours avec chaleur et enthousiasme.
Après le départ de Chabane et Madi, Karim et Shamy, ouverts sur le monde,
continuent jusqu’en 1993, leur démarche audacieuse, s’associent à d’autres
musiciens, tous cités dans ce livre.
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J’ai conçu cet ouvrage, poussé par le désir de relater la passionnante aventure,
humaine, amicale, artistique, de notre groupe, documents, photos, textes et par-
titions à l’appui, afin de préserver sa mémoire devenue légendaire.
Notre musique, que l’on peut considérer comme expérimentale, fut une sorte de
laboratoire sans cesse en recherche du meilleur.
Les Abranis – première formation algérienne à introduire le rythme rock dans ses
chansons avec une mélodie et une expression kabyle – marquèrent les esprits.
J’ai voulu que notre public partage avec ceux qui vont nous découvrir, le plaisir de
se remémorer ce parcours, en notre compagnie au long de ces deux décennies de
créations musicales.

Shamy
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1975 - La tournée commence dans un tourbillon !
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ous repartons en Algérie. Le chanteur Djaffar Slimani assure notre première partie. Mouloud
et moi précédons le groupe, afin de veiller à l’organisation et honorer les contrats. Les autres
suivent en camionnette avec le matériel.
La destination du jour est Sidi-Aïch. Le temps est exécrable mais le véhicule et ses occupants
doivent traverser le fleuve dont le courant est très violent. Tout à coup, brusquement chahutée,

la camionnette est emportée par les eaux déchaînées !
Fort heureusement, au milieu de la rivière, un tronc d’arbre tombé le stoppe. Il s’en faut de peu que nous
perdions camionnette, matériel et peut-être même les passagers !
Chabane et Mehdi voient leurs chaussures – ce qui, après coup, les fait rire – disparaître dans l’eau en furie.
Nous arrivons à Sidi-Aïch pour nous produire à 14h. Nous ignorons que le Préfet a interdit le concert !
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« Quatre garçons dans le vent ? »
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Tizi-Ouzou durant la tournée de juillet
Debout de gauche à droite : un chauffeur, Karim,
le maître d’hôtel, Roger Lesne, Tony Giani, un
serveur, Angelo Giani…Assis un fan, Shamy,
Yannick, Marc…
I edi azelmaî : acufeur, Karim, axxedamm
l’hotel, Roger Lesne, Tony Giani, axxedamm n
restaurant, Angel Giani…A$imi…?, Camy, Yannick, Marc.

Devant : Marc puis un fan, Shamy,
Tony Giani, Sid Abdallah…

Dans la presse algérienne…
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Paroles et musique de Shamy LvazMes six premières compositions mepermettent d’obtenir, en 1969, macarte d’auteur compositeur. Je suisrécompensé de l’effort d’avoirréussi à transcrire mes mélodies ensolfège, sur une portée musicale.Je prends des cours du soir à lamunicipalité de Clamart et deux ansdurant, je suis un enseignement parcorrespondance. Je parviens doncà écrire mes mélodies. Des notionsde solfège aident beaucoup pourla composition et pour jouer lamélodie en sachant décomposer lesmesures.

Six lmusiga-t iy-ura-$ s-ufus-iw.Ak v yewen usefru.

elle de l’Eldorado est l’une des plus belles soirées que j’ai organisée.

A l’affiche : Amar Sersour, Sofiane, Boudjemaâ Agraw et nous.

Ce concert inoubliable dure de 21h à l’aube, avec dîner.

J’aime ces événements où la famille artistique kabyle se produit au centre de Paris dans une

salle prestigieuse. Le public aussi est à la hauteur ; le spectacle est sur scène et dans la salle !

Il est dommage que ces moments ne soient pas immortalisés par une caméra, mais filmer une soirée, à

l’époque, est hors de prix.

C 1966 - La maturation…

91

Amar SersourBoudjemaâ Agraw

1985 - C’est l’Eldorado !

Sofiane

Photo utilisée en poster et pour la couverture de l’album 1980.

Shamy Chemini né en 1944, en Kabylie, auteur, compositeur, manager et producteur
du groupe Les Abranis de 1973 à 1993, est aussi écrivain et réalisateur.
Entre 1993 et 2001 paraissent les cinq tomes de la saga « Orgueilleuse Kabylie »,
des contes, un livre de prénoms berbères.
En 2001, il co-réalise un documentaire sur les événements du Printemps Noir en

Kabylie : « Messages kabyles ».
En 2006 paraissent 5 CD de contes kabyles bilingues et un roman « La Fiancée du Soleil »
En 2008 il édite 6 livres de contes bilingues et 5 autres CD de contes bilingues.
En 2009 paraîtront avec le livre « Les Abranis, une légende », un film documentaire sur le
groupe : « Les Abranis 20 ans… 1973-1993 » et leur œuvre complète en CD.
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1981 - Un couac en direct …

63
En haut : Karim, Hachemi et en bas Shamy et Baroudi

près nous être
bien préparés, nous

partons en Algérie, avec a
u programme une émission de

télévision et une tournée
. Nous sommes au faîte de notre c

élébrité. Si nou
s nous aventur

ons

dans la rue, no
us provoquons

des attroupem
ents.

C’est dans ces
moments de grande

notoriété que l
es artistes sont

les plus vulnér
ables et ne

mesurent pas tou
jours les pièges

tendus.

Un concert télévisé
en direct, exercice

périlleux, est pr
évu. Les musici

ens devant joue
r avec nous – des « amis »

pourtant – sont absents. N
ous imaginons, un retard, un empêchement, un accident… Ils n’arrivent p

as, ne

préviennent pa
s, ne viennent pas !

Il n’est pas néc
essaire de citer leurs nom

s, ils se reconnaîtront.
Le but

de cet ouvrage
est de fournir u
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événements de l’époqu
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tructif et nuira
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saine, sans ran
cune et renvoie
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Pour sortir du guêpier dans le
quel « on » nous enferme, je me fais porter m

alade. Karim insiste pour as
surer

ce qui restera l
a plus médiocre prestat

ion de l’histoire du
groupe.

Nous sommes donc seuls a
lors que nous

ne montons jamais sur scène avec

moins de quatre musiciens. Pour

être honnête, il y
a bien un

batteur pour n
ous accompa-

gner, mais il ne connaît pas

notre répertoire, n’a
jamais

répété avec nou
s ! Le concert

est évidemment un fiasco.
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1971 - Des débuts… difficiles !

otre groupe une fois composé, aucund’entre nous n’a d’idée très précise surle genre musical que nous voulonsfaire émerger.
Karim, Mehdi et moi pouvons exécuterquelques chansons à la guitare, mais nous jouonsuniquement les mélodies, sans les accords.Jusqu’à présent, les musiciens interprétant des musi-ques nord-africaines jouent à l’unisson, y comprisl’interprète. Aucun d’eux n’utilise d’accords pourcréer l’harmonie.

La première difficulté consiste à accompagnerd’accords, nos mélodies. La suivante est l’utilisationdu rythme de la batterie. Pour l’obtenir,nous n’avons aucun repère d’orches-
tration réalisée par un chanteur
algérien, marocain ou tunisien
et les Orientaux jouent aussi à
l’unisson !
L’introduction de la batterie et

des guitares électriques avecaccords ne se produit que dans lachanson occidentale.Nous sommes tous les quatre du même avis sur lesujet : nous voulons mélanger la chanson kabyle, denouvelles mélodies, en utilisant une orchestrationcontemporaine.
Hélas, aucun ne sait faire d’accords de guitare oude piano. S’ajoute une difficulté supplémentaire :accorder la guitare car en Occident, les musiciensaugmentent d’un demi ton la corde de « sol »…

Nous n’avons pas encore de lieu convenable pourrépéter. Nous compensons cette frustration par demultiples rencontres et réunions où nous tentons dethéoriser nos visions de notre musique future. Pournous comprendre, nous employons une gestuellepersonnelle avec nos bouches, en tapant dans nosmains, sur nos genoux dans le but de faire surgir unrythme.

Cela amène quelquefois, des scènes franchementcomiques entraînant des fous rires interminablesdevant : pan, pan, pan, pac… ou bum, bum, bum,bac… ou lorsque Chabane, par exemple, les mainsclaquant ses genoux, produit toujours le même sem-blant de rythme qui dans sa bouche donne : steen,steen, steen, steen, etc. escorté de Mehdi dont lalangue tente d’imiter la guitare d’accompagnement,le tout agrémenté des vroum, vroum, vroum sans finde Karim exprimant la basse et de mes sifflementssensés donner un aperçu mélodique pouvant êtrerepris à l’orgue…
N’ayant jamais su siffler, j’émets des sons bons àfaire fuir les oiseaux sauvages !
Dommage que nous n’ayons pas enregistré cesmoments mémorables aptes à servir de thérapie auxmalentendants.

Au fil du temps, l’amusement se transforme peu àpeu en agacement et une fois installés dans la salleà manger de l’appartement de Châtillon, noussommes impatients de commencer les « chosessérieuses ».
Une fois nos instruments d’amateurs installés, il n’ya plus de place où mettre les pieds, mais noussommes comme des enfants devant leurs jouets toutneufs. Concentrés, chacun devant son instrument,sans tenir compte des autres, nous produisonsdes sons cacophoniques car nous ne sommes pasaccordés ensemble. Les heures passées ne serventqu’à renforcer l’anarchie de notre jeu et ce que nousfaisons subir aux voisins, plus habituésà écouter Bach ou Mozart, estinimaginable !

Ils doivent se dire que des alié-
nés section psychiatrique se
sont installés dans le quartier ;
quatre gaillards expérimentant
des genres de musique suscep-
tibles de rendre dépressif !
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